
Textes ASSOMPTION Années A.B.C. 

 

Apocalypse 11,19 – 12,11 
 

11,19 Et fut-ouvert le sanctuaire de Dieu, celui (qui est) dans le ciel,  

et fut-vue l’arche de son alliance dans son sanctuaire,  Ex 25,10 ; 1 R 8,1.6 ; 2 Ch 5,7 ; 2 M 2,5 

et advinrent des éclairs et des voix et des tonnerres, 

et une secousse et une grande grêle. Ap 4,5 ; 8,5  

12, 1 Et un-grand signe fut-vu dans le ciel :  

(c’est) une Femme, drapée-du soleil, et la lune au-dessous-de ses pieds,  Ps 104,2 ; Ct 6,10 

et sur sa tête une-couronne de douze étoiles ; 

2 et (elle est) à-avoir en (son) sein, Mt 1,28 ; Ex 21,22 ; Gn 16,4.5.11 

et elle-hurle dans-les-douleurs et dans-les-tourments (pour) enfanter. Is 66,7 ; Mi 4,9-10 

3 Et fut-vu un-autre signe dans le ciel : 

et voici un-grand Dragon rouge-feu, ayant sept têtes et dix cornes,  

et sur ses têtes sept diadèmes ; Dn 7,7 

4 et sa queue traîne le tiers des étoiles du ciel 

et elle les jeta vers la terre ;  Dn 8,10 

et le Dragon se-tenait-debout devant la Femme, celle qui-est-sur-le-point-d’enfanter 

afin-que, lorsqu’elle-enfanterait, il dévore son enfant. 

5 Et elle-enfanta un-fils, un-mâle, Is 7,14 ; 66,7 

qui es -sur-le-point-de paître toutes les nations par un-sceptre de-fer,  Ps 2,9 

et son enfant fut-ravi près-de Dieu et près-de son trône.  

6 Et la Femme s’enfuit vers le désert, là-où elle-a un-lieu apprêté de-par Dieu, Gn 24,31 ; 1 Ch 15,1.3 ; 

afin-que là ils la nourrissent 1.260 jours.  [2 Ch 3,1 ; Jn 14,2.3.  

7 Et il-advint une-guerre dans le ciel : 

Michel et ses anges (étaient là) pour-guerroyer avec le Dragon, Dn 10,13.21 ; 12,1 ; Jude 9 

et le Dragon guerroya ainsi-que ses anges ; 

8 et (ceux-ci) ne furent-pas-(les-plus)-forts, 

et leur lieu ne fut plus trouvé dans le ciel. Dn 2,35 

9 Et il-fut-jeté, le grand Dragon, l’antique Serpent, Gn 3,1–5.15 

celui qui-est-appelé Diable et Satan, celui qui-égare la (terre)-habitée entière, 

il-fut-jeté vers la terre, et ses anges furent-jetés avec lui. 

10 Et j’entendis une-grande voix dans le ciel, disant : 

« A-présent est-advenu le salut et la puissance et la royauté de-notre Dieu, 

ainsi-que l’autorité de-son Christ, 

parce-qu’il-a-été-jeté, l’accusateur de-nos frères, Job 1,9-11 ; 2,4-5 ; Za 3,1-2 

celui qui-les accuse devant notre Dieu jour et nuit, 

11 et (parce-que) eux l’ont-vaincu à-cause-du sang de-l’Agneau, 

et à-cause-de la parole de-leur témoignage, 

et (que), jusque-dans la-mort, ils n’ont-pas aimé leur âme. 
 

1 Corinthiens 7,20-28 
 

20 Or (frères), maintenant Christ a-été-réveillé d’entre les-morts, 

[il-est-advenu] (comme)-prémice de-ceux qui-se-sont-endormis. 

21 Car, puisque (c’est) par un-homme (qu’il y a) mort, 

(c’est) aussi par un-homme (qu’il y a) résurrection des-morts.  

22 En-effet, de-même-que tous meurent en Adam,  

ainsi aussi tous seront-vivifiés dans le Christ. 

23 <Mais> chacun (le sera) en (son) rang personnel : 

(comme)-prémice, Christ, 

ensuite ceux (qui sont) du Christ en son avènement, 

24 puis (ce sera) la fin, 

lorsqu’il-livrera le Royaume à (son) Dieu et Père, 

lorsqu’il-aura-rendu-inutile toute principauté et toute autorité et puissance. 

25 Car il-faut qu’il-règne, 

jusque-dans (l’état) où il-aura-posé tous [ses] ennemis sous ses pieds. 

26 Un-dernier ennemi est-rendu-inutile, (c’est) la mort, 

27 car (Dieu) a tout soumis sous ses pieds ; Ps 8,7 ; 47,4 ; 110,1 ; Lm 2,1 ; Hab 3,12 

<mais> lorsqu’Il-dit que tout [lui] a-été-soumis, 

(il-est) évident que (c’est) à-l’exclusion-de Celui qui-lui a tout soumis. 

28 Or, lorsque tout lui aura-été-soumis, 

alors lui aussi, le Fils, se-soumettra à-Celui qui-lui a tout soumis, 

afin-que Dieu soit tout en tous. 



Luc 1,39-56 
 

39 Or Marie, s’étant-levée en ces jours-là,   

s’avança vers la (contrée-) montagneuse avec hâte, vers une-ville de-Juda, 

40 et elle-entra vers la maison de-Zacharie,  

et salua + Élisabeth. 

41 Et il-advint-que, comme + Élisabeth entendit la salutation de + Marie, 

le bébé tressaillit [en exultation] dans son ventre, 

et Élisabeth fut-emplie d’Esprit saint. 

42 Et elle-s’exclama par-un-grand cri, et dit : 

« Bénie (es-tu), toi, parmi les-femmes,  (Gn 30,13) 

et béni, le fruit de-ton ventre 

43 Et d’où m’(advient) ceci,  

que la mère de-mon Seigneur vienne à moi ? 2 S 6,9 

44 Car voici que, comme advint la voix de-ta +salutation vers mes oreilles,  

le bébé tressaillit en exultation dans mon +ventre. 

45 Et bienheureuse celle qui-a-cru qu’il-y-aura un-achèvement 

Aux (paroles) à elle exprimées d’auprès-du Seigneur ! » 

46 Et Marie dit : 

« Mon âme *magnifie le Seigneur*, Ps 34,4 

47 et mon esprit *exulta en +Dieu mon +Sauveur*, Hab 3,18 

48 parce-qu’Il *surregarda sur l’humiliation de son esclave*. 1 S 1,11 

*Car voici que* à-partir-de maintenant Lc 2,10 

*me diront-bienheureuse toutes les générations*, Gn 30,13 ; Ml 3,12 

49 parce-que le Puissant *me fit de-grandes* (choses),  Dt 10,21 ; 11,7 ; Ps 105,21 ; 136,4 

et *son +Nom (est) saint*, Ps 110(111),9 

50 et *sa +miséricorde (est) vers des-générations et des-générations  

à-ceux qui-le craignent*. Ps 102(103),17 

51 Il fit (advenir) une vigueur *dans son bras*, 

Il-dissémina ceux (qui sont) orgueilleux* par-la-pensée de-leur cœur ; Ps 89,11 

52 *Il-culbuta les-potentats loin-de (leurs) trônes*,  Sir 10,14 

*et il-éleva les-humiliés*. Job 5,11 ; Ez 21,31 

53 (Ceux-)*qui-ont-faim, il-emplit de-biens*,  Ps 106(107),9 

et (ceux-)qui-sont-riches, il-renvoya vides. 

54 Il-s’occupa *d’Israël son enfant [serviteur]*, Is 41,8 

(soucieux de) *se-souvenir-de (sa) miséricorde*, Ps 98,3 

55 tout-comme il (l’)exprima *envers nos +pères,  

à +Abraham* et à-sa +semence vers le siècle*-(à venir). » Mi 7,20 

56 Or, Marie *demeura avecque elle environ trois mois*,  Ex 2,2 ; Jdt 16,20 ; 2 S 6,11 ; 22,51 ; Ps 18,51 

et *elle-s’en-retourna vers sa +maison*. Pr 23,5 ; Lc 7,10 ; 8,39 ; 11,24. 

  

 

Lc 1,39 : Jésus, que Marie portait dans son ventre, avait hâte lui-même d’aller sanctifier Jean-Baptiste, qui était encore dans 

le ventre de sa mère : «  ... ». 

Lc 1,41 : Jean-Baptiste ne fut pas rempli de l’Esprit saint avant l’arrivée de celle qui portait Jésus -Christ dans son ventre. Et 

c’est au même instant qu’il en fut rempli et qu’il tressaillit dans le ventre de sa mère. « 

 ». Nul doute qu’Élisabeth n’ait dû à son fils d’avoir été elle-même remplie de l’Esprit-Saint.  Origène 

 

Lc 1,42 : «  ». Il convient d’ajouter les paroles suivantes  : «  ». Le 

fruit n’est pas béni parce que tu es bénie, mais au contraire, c’est toi qui es bénie parce qu’il t’a prévenue de sa douce grâce 

… On dit de l’homme, du pain, de la femme, de la terre , de toutes sortes de créatures, qu’ils sont bénis, mais le fruit de ton 

ventre est béni dans un sens tout particulier, puisqu’il est le Dieu béni  au dessus de tout et à jamais. Béni donc le fruit de 

ton ventre. Béni dans son parfum, sa saveur, sa beauté ...  Saint Bernard, 3
ème

 Sermon sur le Missus est, 5 et 6 

 

Lc 1,48 : (Voir le chapitre 16 d’Ézéchiel). Ézéchiel raconte l’histoire de la constitution -du peuple d’Israël. Il compare alors 

le peuple à un bébé, à une fille qui vient de naître et dont personne ne s’occupe, que personne ne lange. Personne ne lui a 

coupé le cordon ombilical. Dieu est passé par là, et il a accompli tous les actes maternels pour Israël enfant. Il a attendu, en 

l’entourant de tous ses soins, que ce bébé devienne une grande fille, puis une adolescente, que ses cheveux s’allongent et 

que ses seins apparaissent comme dit le texte prophétique, qu’elle atteigne enfin l’âge des amours. Dieu la conduisit ensuite 

au Sinaï et lui donna la Torah : alors elle devint son épouse. Armand Abécassis 

 

Ap 12,1-10 : Vue du Ciel, Marie est l’Ève accomplie, véritable épouse sainte de Dieu, terre promise féconde, donnée, 

réussie, création fidèle au Créateur, vraie et définitive Jérusalem, patrie et mère des frères saints en Christ. En elle, projet, 

promesse et réalisation se recouvrent, lui permettant d’écraser l’antique serpent, de piétiner la lune, ce paradoxal, évasif et 

changeant soleil de notre nuit ...  Édouard Stevens, Le Chemin du retour, Ed. Marie médiatrice, p. 166. 


